
René Martin (1846-1925), 

naturaliste passionné, s'intéressa à plusieurs 
groupes de vertébrés, principalement dans le 
département de l'Indre. 
Il fut également un odonatologue compétent et 
réputé dans le monde entier. Il réalisa de nomb
reux travaux scientifiques sur ce sujet. 
C'est en son souvenir que nous lui avons dédié ce 
bulletin aux libellules. 
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Brève communication 

Découverte de Cordulegaster bidentata Sélys, 1843 
dans le département de la Haute-Vienne 

(Odonata, Anisoptera, Cordulegastridae) 

par Karim GUERBAA* et Julien BARATAUD** 
* 1, rue de la Madonnette, F-87250 Bessines-sur-Gartempe 

** Vallégeas, F-87400 Sauviat-sur-Vige 

Au cours du mois de mai 2001 , J. Boeufgras et M. Aliphat, observateurs de la Société 
limousine d'odonatologie (SLO), me rapportaient une exuvie qu'ils avaient récoltée lors d'une 
randonnée dominicale sur la vallée du Thaurion (Les Vergnes, commune de Saint-Laurent-Les
Eglises), cours d'eau affluent de la Vienne. 

Il s'agissait d'un individu S? de Cordulegaster bidentata Sélys, 1843, une première pour le 
département de la Haute-Vienne. Cette espèce n'avait jamais été notée dans le département. 
René Martin ne l'avait pas mentionnée dans son catalogue commenté (MARTIN, 1907, Revue 
scient. Limousin, 15 (170): 1-11 et 15 (182): 178-179). Nos connaissances actuelles (SLO, 
2000) montraient que celle-ci restait localisée en Corrèze, au sud-est de la région. 

L'un d'entre nous (J.B.) allait par la suite récolter 2 autres exuvies, en août, à proximité de 
la première localité (Pont du Dognon, Saint-Laurent-les-Eglises, 87). 

Les milieux des deux récoltes sont similaires : il s'agit de suintements et ruisselets à flanc 
de pente et cela en vallée encaissée, sous couvert forestier ainsi que dans des trouées. 

C'est sur ce type de milieu que nous observons régulièrement depuis 8 ans ce 
Cordulégastre dans l'est du département de la Corrèze (Gorges de la Dordogne et affluents, 19). 

Cette donnée septentrionale bouleverse l'aire de répartition régionale de l'espèce : la 
nouvelle localité Haut-viennoise est distante d'au moins 100 kilomètres au nord-ouest de ces 
stations corréziennes. 

Les prospections futures montreront si cette nouvelle localité est isolée ou si, au contraire, 
Cordulegaster bidentata est régulièrement présent dans le réseau des gorges, réparti sur les 
trois départements du Limousin. 

Martinia, 18 (2), juin 2002 : 66. 
Manuscrit reçu le 12 mars 2002. 
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riche en tourbières et marais en lisière de sapinières et pinèdes à Pinus sy/vestris et 
Pin us uncinata n'ont pas révélé sa présence. 

Aeshna isoceles (Müller, 1767) 
L'espèce colonise la région méditerranéenne et l'Europe centrale (ASKEW, 1988). 

En France elle possède une répartition plutôt atlantico-méditerranéenne assez 
disséminée. Elle fréquente les plans d'eau stagnante pourvus de roselières clairiérées 
et les marais ensoleillés comprenant une riche végétation d'hélophytes et 
d'hydrophytes. L'HoSTE (1969, 1971) a capturé l'espèce à Uzein (64) en 1968 (mais 
pas en 1969 ni en 1970), Lalanne à Pey (40) et Moliets (40) (in L'HOSTE, 1971). 
Cette dernière citation peut être relative au courant d'Huchet. Par la suite, elle n'a 
plus été signalée en Aquitaine, notamment entre 1982 et 1992 (DOMMANGET, 1994). 
Depuis cette période, un à deux couples ont été localisés à Uzein en 1998 et 1999, ce 
qui suggèrerait que l'espèce s'y reproduit (il manque néanmoins une date de présence 
de larve, émergeant ou exuvie pour en être certain). LAPALISSE (2001) ne l'a pas 
observée entre 1998 et 2000 dans les Hautes-Pyrénées. Dans les Pyrénées centro
occidentales sa présence ne dépasse pas 170 m d'altitude. Elle apparaît donc être en 
limite de distribution en Europe occidentale dans notre région. 

Aeshna mixta Latreille 1805 
L'espèce est généralement répandue dans le centre et le sud de l'Europe. Les 

larves se trouvent surtout dans les eaux stagnantes, même saumâtres (AGUESSE, 
1958). Les adultes sont migrateurs (AsKEw, 1988). Elle fut découverte par L'HoSTE 
(1969) à Uzein (64), Assat (64) et Billère au bord du gave de Pau en octobre, puis 
notée à Soustons (40) par TIBERGHIEN (1981). Elle n'est plus cartographiée entre 
1982 et 1992 (DOMMANGET, 1994). LAPALISSE (2001) n'a pas observé l'espèce entre 
1998 et 2000 dans les Hautes-Pyrénées. Elle n'a pas été revue à Uzein (64), ni à Assat 
(64) (BRECIN, 2000). Une S? fut capturée le 30/08/1996 à Piet (64 - Laruns) à 1100 m 
d'altitude en lisière d'une hêtraie-sapinière non loin d'une tourbière, mais pas les 
années suivantes. 

Hemianax ephippiger (Burrneister, 1839) : 
Cette espèce migratrice d'origine africaine effectue de longs déplacements en 

Europe. En France, elle se reproduit en zone méditerranéenne. Elle a été signalée dans 
les Pyrénées-Atlantiques entre 1900 & 1950 (DOMMANGET, 1987). Plus récemment, 
A. Ladet l'a observée en chasse à 1280 m d'altitude à Organbidexka (64 - Larrau) les 
28 et 29 août 1991 (JULIAND et LADET, 1995). Un 0 a été observé à Uzein (64) en 
1998 dans une lande tourbeuse. LAPALISSE (2001) n'a pas observé l'espèce entre 
1998 et 2000 dans les Hautes-Pyrénées. Dans notre région, sa période d'apparition est 
donc plutôt liée à un phénomène de migration qu'à des circonstances météorologiques 
particulières puisque son comportement reproducteur n'est pas observé. 

Brachytron pratense (Müller, 1764) 
Cette espèce colonise l'Europe où elle est considérée comme répandue. Elle 

atteint la limite de distribution en Europe occidentale dans notre région (ASKEW, 
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